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Aristocratie fonciere et progres agricole 
en Espagne au me siecle  1 
Juan CARMOKA 
Un des aspects les plus importants de la politique réformiste de la Deu-
xieme République espagnole  (1931-38) est bien la  Réforme Agraire,  mise 
en place tres peu de temps apres le changement de régime.  Pascual Carrión, 
un des promoteurs et idéologues de la réforme explique, dans son ceuvre en 
1932, l'importance de ce  projet par 1'état d'abandon des  exploitations des 
grands propriétaires absentéistes
2
• Laristocratie est plus précisément la cible 
visée par les réformateurs, et le fait d'  avoir le titre de Grand d'Espagne devient 
un motif d' expropriation en soi.  Ce n' est done pas seulement une question 
de distribution de la propriété fonciere qui mene a la réforme, mais aussi la 
constatation que les  grands propriétaires sont un obstacle a l'introduction 
de  nouvelles  techniques  de  cultures  plus  intensives,  plus  favorables  au 
développement agricole.  Le  retard agricole est bien réel  comme le  prouve 
l'  évolution des rendements et de la productivité: ainsi, en 1910, la productivité 
de la main-d'  ceuvre agricole n' atteint que 32 % de la productivité anglaise, 
et 55 % de son rendement par hectare3.  Cependant, jusqu'a quel point ce 
retard est-il dti au manque d'initiative de la part des élites agricoles, et plus 
spécialement des grands propriétaires absentéistes? Cette question recouvre 
en réalité deux problemes bien différents. D'une part, on peut se demander 
si les grands propriétaires, en particulier les aristocrates, sont peu enclins au 
développement agricole, il s'agirait alors d'un probleme de valeurs.  D'autre 
part, quelles sont les ressources dont disposent les grands propriétaires en tant 
qu' innovateurs ? 
La  critique formulée  par les  réformateurs est  surtout celle  des  valeurs 
de la vieille aristocratié. Labsentéisme est associé au comportement rentier 
1. Je souhaite remercier Nadine VIVlER pour ses commentaires. Le  travail a aussi  re~u le soutien du 
programme SEJ 2006-08188/ECON. 
2.  Pascual CARRIO~, Los latifondios en España: su importancia, origen,  consecuencias y solución, Barcelona, 
Ariel,  1932 [1975]. [Le latifundium en Espagne: de son importance, origine, conséquences et solu-
tion] 
3.  Juan CARMO~A  et James  SIMPSO~, El laberinto de la agricultura española.  Instituciones,  contratos y 
organización entre 1850 y 1936, Zaragoza, Prensas Universitarias de Zaragoza, 2003, p.29. 
4.  Rayrnond CARR,  España  1808-1936, Barcelona, Ariel,  1970, p. 414. /LjL\~  CAR.110SA 
et passif, a  la  minimisation des  investissements, a  l'  absence de coopération 
avec les colons et un manque d'intérét envers l'innovation  5. Dans la mesure 
ou les aristocrates étaient les plus grands propriétaires du pays et adhéraient 
généralement a  des valeurs conservatrices, ce comportement serait le résul-
tat  d'une  mentalité  différente  de  celle  des  autres  groupes  sociaux;  mais 
une telle  explication a été reconsidérée au cours  des  dernieres décenniesG. 
Cependant, s'il est vrai que l'importance de leurs richesses pouvait amoindrir 
les  incitations a  la maximisation des protits, leurs dépenses les  obligeaient a 
chercher le móyen d'augmenter leurs revenus. Il existe de nombreux exemples 
de l'intérét que les familles aristocratiques les plus traditionnelles montraient 
envers la modernisacion de leurs exploitations agricoles. 
Quel est donc le  role du grand propriétaire dans 1'innovation agricole? 
En effet,  les  grands propriétaires, spécialement en Espagne, sont rarement 
cultivateurs, et les  innovations ne sont pas toujours faciles a  introduire. Les 
coúts de surveillance, les problemes d'information, importants en agriculture 
a cause  des  aléas  naturels,  sont  des  o bstacles  majeurs  a ]' efficacité  des 
initiatives dirigées a  distances7• Le  fait que les grands propriétaires veuillent 
jouer un role n'implique pas cependant que leur intervention soit efficace, 
comme le montrent de nombreux exemples. Néanmoins la possession de la 
terre est aussi le moyen d'  obtenir des capitaux moins onéreux. De plus, les 
grands propriétaires sont, de par leur meilleure éducation, mieux informés. 
Ces avantages  sont d'  autant plus importants a  l'  époque OU  le  marché des 
capitaux est insuffisant et cher, et les taux d'  analphabétisme élevés, ce qui est 
justement le cas du monde rural espagnol. Certains investissements, comme 
les  bátiments, terrasses,  canaux d'irrigation et les  plantations (vignobles ou 
arbres  fruitiers)  SOnt  leur apanage,  et ils  sont essentiels  pour l'  agriculture 
méditerranéenne. 
Dans ce chapitre, nous envisageons la relation entre la grande aristocratie 
fonciere et le  progres agricole.  Lhistoriographie a mis souvent en relief le 
fait que la grande noblesse est parvenue a  conserver son patrimoine lors de 
la révolution libérale du deuxieme quart du XIX
e  siecle et bien souvent a 
l'augmenter au long du siede. En 1875, la plupart des grands contribuables 
fonciers font encore partie de la vieille aristocratie et ceci encore en 1932, bien 
que leur nombre ait fortement diminué par les expropriations. lIs réussissent 
5. Diego PAZOS,  La cuestión agraria  de Irlanda j  reftrencias a la de España,  Madrid, 1908, p. 135; 
Domingo AuER, Las grandes propiedades rústicas en España. Eftctos que producen j  problemas jurídicos, 
económicos j  sociales que plantean, 1912. Pascual Carrión, op. cit.,  p. 315-316. 
6.  Par exemple, Angel  BAHAMO~DE, "Crisis de la nobleza de cuna y consolidadción burguesa (1840-
1880), Madrid en la sociedad de la Restauración,  BAHfu\olONDE et Otero CARVAJAL, éd., Madrid, 1986, 
p. 325-376, ou Guillermo GORTÁZAR,  Alfonso XIII,  hombre de negocios,  Madrid, Alianza Editorial, 
1987. 
7.  Yujiro ruY,,"\oII et Keijiro OTSUKA,  !he Economics o/contract Choice. An Agrarian Perspective, Oxford, 
Clarendon Press,  1993, p. 4. 
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Tableau 1. La dispersion du patrimoinie foncier 
de l'aristocratie espagnole en 1854 
Contribu- Contribu- Nombre 
Contribuables  Nombres  moyen de  tion totale  tion 
(en milliers  moyenne  provinces 
de réales)  (en milliers  Ol! sont 
de réales)  payées 
les contri-
butions 
4944  154,5  10 
Grandes de España  32 
1850  88,1  2 
Autres grands  21 
contribuables 
6794  128,2  6 
Total 53 premiers  53 
contribuables 












t  enerales del Estado y de los resultados que 
8. Ángel Go~ZÁLEZ  de la ~EÑA,~Estadística de  l~};~?~:~~~, 1891, p. 82-86. 
ha ofrecido en  liquidaClo~, anos  1~850 a ¡:  1  MATA  « La  uiebra de la Casa de Osuna », Moneda j 
9.  Duc d'Osuna dans IgnaclO ATIEl'ZA et  ae  1  ,  q 
Crédito,  176,1986, p. 71-95, p.94. 
261 étaient extremement dispersées dans tout le pays, les fortunes composées 
de 3 a  4000 parcelles dispersées entre 20 ou 30 circonscriptions adminis-
tratives différentes n' étaient pas rares,  Comme le montre le tableau 1, les 
32 familles les plus riches payaient des im  póts fonciers dans 10 provinces en 
moyenne, et encore ces propriétés se trouvaient-elles couramment dispersées 
au sein de chacune de ces provinces, C'  est bien une caractéristique spéci-
fique de cette élite aristocratique puisque les  autres propriétaires fonciers 
ne payent d'impót que dans 2 provinces, comme les 28000 hectares du 
nouveau riche-Marquis de Mudela, dont 88 % se trouvaient dans la région 
de la Manche (1885), ou celui de Vazquez dont la totalité se  trouvait a 
Séville 10,  La dispersion exigeaiL  un systeme administratif imposant, dirigé 
par un grand nombre d' agents territoriaux et la mise en place de mécanis-
mes favorisant la coopération des agents ou la répression des fraudes, 
Quelle est la fonction du propriétaire rentier? 
La  critique de l'  absentéisme se  base  sur la conviction du róle  essentiel 
joué par le propriétaire rentier dans la  production agraire, Mais en fait,  les 
propriétaires qui ne désiraient pas faire valoir directement leurs terres avaient 
a  leur disposition diverses formes de contrats agraires, Le contrat de location 
en argent  offrait aux colons  les  incitations  nécessaires  pour maximiser la 
production  en  utilisant  la  combinaison  de  facteurs  de  productions  plus 
performants, Cependant, les propriétaires auraient peut-etre pu avoir un róle 
de plus en plus important a  mesure que l'  agriculture devenait plus intensive 
en capital et le progres technologique plus rapide, 
Postel-Vinaydans son artide « Pour une apologie du rentier ou que font les 
propriétaires fonciers? », se demandait quel avait été le róle d'un propriétaire, 
meme  rentier,  dans  l'  agriculture  fran<;:aise 11,  Il  mentionnait entre  autres, 
les  investissements en bátiments, plantations et améliorations diverses,  qui 
dépendaient plus du propriétaire que du fermier ou métayer, et qui pouvaient 
souffrir de grandes variations d'un propriétaire a  l'autre, Dans le cas anglais, 
le protagoniste de la révolution agricole aurait été le grand propriétaire, alors 
que les contrats de fermages prédominaient
l2
,  Le propriétaire rentier peut 
10. Angel BAli&\10:-lDE et Enrique OTERO, " La reproducción patrimonial de la elite burguesa madrileña 
en la Restauración. El caso  de!  marqués de Mude!a. 1834-1882 », La sociedad madrileña durante 
la Restauración.  1876-1931, Bahamonde y Otero Carvajal, éd., Madrid, p. 523-594, p. 533-534; 
Ignacio VÁZQUEZ dans  Fran~ois HÉRAK,  Tierra y parentesco en el campo sevillano. La revolución agraria 
del siglo XiX, Madrid, MAPA,  1980, p.16. 
11. Gilles POSTEL-VIKAY,  " Pour une apologie du rentier ou que font les propriétaires fonciers 1 », Le 
mouvement social,  115, 1981, p. 26-50. 
12. Bien  qu'il  existe  une littérature plus  critique envers  le  grand propriétaire anglais.  Par 
exemple, Roben ALLE"',  Enclosure and the Yeomen.  '!he Agricultural Development of  the South 
Midlands, 1450-1850, Oxford, Claredon Press,  1992 et Patrick O'BRIE:-l,  «  Quelle a été exacte-
ment la contribution de l'aristocratie britannique au progres de l'agriculture entre 1688 et 17891 », 
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. XX sUcle  Paris  Albin Michel, 1998, p. 211. Effin  spagnde,  ductivité entre les grandes et les petites 
"  b  partie des di  érenees  e pro  .  P  1998 
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15  Juan CA&\10KA et James SIMPSO:-l,  The  1920"  '!heJournal ofEconomic History, 59-2, 1999, 
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17. Debraj RAy,  op.  p.448-49. 
263 il s'agit d'un type de culture OU  la qualité du travail a une grande influence 
sur la valeur du produit final ou sur une utilisation correcte des moyens de 
production. C'  est surtout le cas des cultures employant une abondante main-
d'  oeuvre comme la viticulture, la production d'  oranges, l'  olivier, ou l' élevage 
car les  animaux sont susceptibles de souffrir d'un mauvais traitement. Les 
coúts de transactions augmentent a mesure que l'intervention du propriétaire 
est plus importante et ceci  essentiellement de deux manieres: d'un coté, le 
propriétaire qui n'habite pas  ses  terres se voit obligé de déléguer la  gestion 
du capital IDvesti; s'il s'agit d'un faire-valoir direct, le volume et la structure 
des  investissements décidés  par le  régisseur ne sont pas  nécessairement les 
plus  judicieux pour le  propriétaire;  s'il  s'agit  d'un faire-valoir  indirect, il 
doit confier le soin de ses investissements a ses  colons, ce  qui peut en faire 
diminuer le volume prévu.  Mais la gestion directe des investissements par 
les  propriétaires  n' est  pas  une  garantie  de  succes.  Lecouteux  se  plaignait 
en  1870 du fait  que les  grands propriétaires de domaine accordaient leur 
attention au luxe du parc, du cháteau, a l'  aménagement du paysage et a  la 
beauté des bátiments bien plus qu'a leur utilité ou leur utilisation pratiquel8• 
Inversement, le faire-valoir indirect générait aussi des difficultés. Une direction 
de l' exploitation trop étroite (justement le contraire de l'  absentéisme) pouvait 
créer des frictions avec les colons, ce qui fut justement un probleme majeur de 
certaines régions de métayage en France ou en Catalogne
l9
• Ces restrictions 
montrent que 1'absence d'investissements n'implique pas  nécessairement le 
manque d'intéret pour le fonctionnement de l' exploitation ou une préférence 
pour les dépenses somptuaires
20
• Ainsi, si  le propriétaire peut jouer un role 
important dans l'  exploitation de ses  domaines, ses  marges de manoeuvres 
sont loin d'etre illimitées et dépendent d'autres facteurs. 
Mentalité et progres agricole 
Les  contemporains et memes certains historiens d'aujourd'hui ont ten-
dance a attribuer aux propriétaires rentiers, et a plus forte raison aux nobles 
absentéistes  un ensemble de valeurs ou prime la recherche des  profits ou 
des rentes faciles, avcc peu ou pas d'investissements, et une coopération tres 
limitée entre le  propriétaire et le  colon ou le travailleur de la  terre, ce qui 
impliquerait en somme que le propriétaire ne remplissait pas sa responsabilité 
ou role social. En fait,  cette attitude envers la  terre ne serait pas  inhérente 
aux grands propriétaires, mais ne serait que l'apanage d'un groupe en parti-
culier, la vieille aristocratie, qui se distinguerait de la  « bourgeoisie agraire » 
18. E. LECOCTECX,  Cours d'économie rurale,  París,  1889. En France, Gilles POSTEL-VINAY,  La terre  ... , 
op. cit.,  p.212. 
19. En Catalogne, CARMO:\!A et SIMPSO:\!,  "The 'Rabassa Morta' "op. cit.". 
20. Par exemple CARRIÓN,  op. cit., p. 316. 
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co  ve aUSSl  1m  1  '1'  m  e  es 
rooins visibles, on troU  1  d  difficiles  a extrapo er  a  en  se  1 
~;ss' agit  de  cas  e~ceptio~ne s,  d~~ile de ne  pas  établir un lien entre  eurs 
ds  ropriétalres,  et  11  est 
gran  p  1  f  t  urs mentaux.  .,  fu  t elles réellement 
réalisations et  es  ~c el  leursde1'aristocratiefonClere  ren - d  aines? 11 
Jus  Jaquel pomt esva  ents dans leurs propres  om  .' 
b q  ele 'a l'introduction de changero  .  les empechaient de dinger 
n o  sta  .  li'  es et SOClaux  1 
u  ai  ue si leurs compromls po  t.lqU  ban  uiers et administrateurs  es 
estvr  q 11  ent leurs administratlons, d~s  M
q
·  n fait ils montrerent un 
personne em  'l  imomes.  alS e  '1 
aidaient a organiser et gere~ e~rs  P~~\eurs exploitations, en suivant 1  e;~mp  ~ 
intéret réel pour la modermsatlon .  La vision stéréotypée et popu aire. es 
de la nobles  se  anglaise  ou fr~n01s~. bandonne le controle de se~ domames 
b
.  lle de l' aristocrate rentler qUl a  .  corrompus  ou mcapables, 
len ce  l  s  ou  moms  . ..'  d 
d i s  mains  de  ses  agents  P u.  dalne  Labsence d' mltlatlve  e 
ans  e  l'  .  ou la Vle mon·  . .  .  ,  d  ns  un 
,  donner a  la po ltlque  de compétltlVlte  a  pour s a  .'  on manque  .  '11 
l' aristocratie espagnole  exphqu::;:~~  peu performante et me~e  i~ falt q~~a~ 
environneroent nouveau,  ,u~e g ,  1  croissance des  régions ou e  e poss 
.  etre un obstacle seneUX  a  a  .  , 
pUlsse  de rationallte 
beaucoup de terres.  mis en doute le manque  1 
Cependant, certains  aut~urs ondt  bres  de l' aristocratie  espa?;n~ e, 
,  mlque  es  mem  d"  d  maximlser  d  m  ortement econo  .'  ondre au  eSlr  e 
u, ~~  l¿rsque leurs stratégies  pa~aissalen~::;plus que d' autres grands pro-
me  24  Les Grandes auralent sou 
leurs revenus  . 
la  historia económica de  la  región 
PÉREZ  PICAZO,  El mayorazgo en APA  1990  p.213-243. 
21  Un exemple dans Ma Teresa b l'  'o'n  (S XVIl.x¡X), MadIld, M  .'.  I v'  cambio agrícola en la 
.  .,  a o ICI·  R'  terntona  2) 
murciana,  e~panston,.  Teresa PÉREZ  PICAZO,"  lque~\'d d privada. (Circa,  1800-1~0  ", 
22. Fran<;ois HERAN,  op. Cit.,  .  'ón al estudio de una conta  11  a  La Casa Carbonell de Cordoba. 
Murcia del siglo XJX. Adiro~;~~5, et Rafael CASTEjÓN  MONlTIj~~~strial en Andalucía, Córdoba, 
A  icultura Y Sociedad,  , P  d  Sociedad Mercantt  e 
1f66-1918. Genesis y  des~~~::da~  ~n~aja de Ahorros de Cór~:~, 1~7tNA  BERASAIN,  "Trabajo, 
publicaciones del Monte  d  S  Adrián (en Navarra) dans Jose  '~San  Adrián en Monteagudo 




5_163, p. 147; les  COII1xes  de 
técnica Y mercado en la Vlt .'  .  d  HI'storia Agraria, 10, 1996, p.  al"  "El ideal del propIetarIO 
I  XIX"  NottClarto  e  d  C  TAyuD et  11,  dI' I 
durante el sig o  .'d  Rafal (Valencia) dans Salva  or  ALA.,  en la nobleza valenciana  e  slg o 
Ripalda et le mar.qUls  e l  oci~dad de clases. Discurso Y gestlon Universidad de Salamanca, 1997, 
agrícola y estabIlIdad de a  s .  A  'a  Salamanca,  mayo de 1997, 
XIX"  VII Congreso de Hzstorza  grarz.  d  ambio económico 
,  3  toS redon  os Y c  .  d 
p. 335-348, p.342- .  Richard Herr, " Fincas dispersas, co  59  Ramón GARRABOU et Ricar  o 
24. Ángel BAHA.\10NDE,  1,  1983, p. 59-77, p.  , 
en España », ReVista 
265 pcié"i,e, 'enien, d" cauili" el iU"""ude, de  b Révolution  Lib","e, ce 
qui  explique"it leu, eudettemenr.  Il,  ,v,iem 'ouff", 'g,lcmem du non_ 
"aicmem de nomb"u", kme; pend'm le  pcemi" tie" du  XlX' ,'''ele,  Ce 
qui pom"" expli,)u," que l'ad"oe""e teop oeeupée p" la  ,¿ocgani"tion 
de  ,e;  pateimoiue,  n'au"" p" pu  penEre,  de,  nouvdb  0ppo,,"nit6 
évonomique;", A e" '''eeye; P'"'' I'ad;coe"tic londeee Mait OptUni,' 1, 
ge;tiou de ",  ceUte; gd"  ,\ une ut¡ji"tion babile de; COnt"" ""tane, pou, 
ob'enu 1, ",eilleu,e "ntabilité tou, eu ,édui",nt au minUnum "" appon, de 
"'pitaux "  h  d'que;", Banolomé Yun C'"Wh et R;caruo  Robledo ont, 
p" ""emple; ,"uligoé le  ,61e d" fcemag"  en natuce d""  le, ,égion, ¡  bl' 
de  h  VieWe  C'"ille POUt  expliquec  I"";ence de  modecn,,"tion  ageai,,",  C~  mod'le ,u"it 'galemem pu "cepcadni" dan, d'''",e; 'égion, ¡ gtand, 
pmimoinc; noliil;';,e;  eomme  I'Aud,lou,ie",  En  ;omme,  le;  pwblim" 
fi ",udce, ju"iJiecaiem  l' ab"nce de modecni;ation de; pmUnoine; ati"o-
e"tique;, en  'cvanche,  leu, mcm,lité explique"it le", pnilécen" po", le  faire-valoir indirecto 
Il n'ya pa; de douee, ,i le; peop"'tait« "p'gnol; Om I'h,bitude de lou" 
leu" tme;, cerre h,bitude e;, encoce pi", ,épandue ch
ez 
b  aci;roaare;, 
Ik; étude; 'égionale; nwmcem bien  I'impon,n" de la  loearion  en  '"];em 
en  '''',<tille  et Andalou;ie,  preci"mem dan, le, 'égion, oti  "  trouvaiem 
h  plup""  de; pmUnoine;  a'¡"oetatique;",  Mime; le,  gmnd"  tenne;, 
COmme le, ,,,tijo, (domaine; l  lilé)  ou le, deh"" (de ""te, exploirarion; 
agLt>-;ylvt>-p"to'a1e; ciÓ,,,,,,;) oti h  culture ¡ gmnde échell
e 
''''ait pemili 
I'utili"tion  de  "g~"u", étaient  comanunem louée;  jn;qu'a ¡, G
Ume  Civil
e
"',  ¡;,b"nee de lirire-valoic  dice" explique aimi que le, inventaice; 
de fonune; ;oiem au;,i avace; en outii; et en anima"" de trait, en COmraste 
a= de nombreux ptoP",,,i,,, locaux". Néanmoin;, l'aJ,,,nce de capital 
Ro",",o, • Al,,,,,,,, oo." de h',m,;, ''"''"  de "  E,p.", m"omp""o~  "  R'0i, M""X'djic, 
dd ('mm ,1,"", p"  k  S"ri, G
mp
",,,  dc ,k S"c'cd R",¡,' "  Ccd Gocc"P"'"., 1989-1  990,  p.49-73. 
25.  R'~do  Ro".,oo, "U,  ~~Je  de E'p",,,",!,o,,,,, Lo 000' dd M~q06  de Ce"."" ~  1840.',  Revista Internacional de sociología, 45, 1987, p. 105-24. 
26.  BAHAMO:\lDE, op. cit., p. 339. 
27  '",olom, y "0 CM"U~,  "Me'QJo Je cee"" y h"",,~,. eo C., tII.,  '750-1868 (Sob, e d p,«1 
de l. '''''olru" 0' d ""'m'"oo """óm"o ''';0",",", &rn¿,m m¡'" '''l''M1,= ',,"ri,. "<1>,, 
e industria en  Castilla (siglos XIXy X\), Yun Casalilla, éd., Valladolid,  1991, p.169-184,  178 et 
a""do Ro."oo, 14 ",.  '"  k  ti~'" "  c.tiU, k  V.j,  y ["'" ['Jó'  19l3, M,ddd, Bmm de  España, 1984, chapitre 3. 
28, M.od M,o O'MO,  P'q~ti,  Y gm, pmp"'W '11'''''' " k '"P"'>d,  M,d,td 
M",;,,,", de A,'¡coIM"  1  m,  2 '01,,, >01.2, p, 90 "  0, f, M"" Je,,, R~  V,e",,", s,"'." y 
propiedad  foral de la alta nobleza en  Ca/icia (siglos XV7-X\) " la  Casa de Alba, Madrid, MAPA,  1996, p. 382. 
29. Ricardo ROBLEDO,  La renta ...  op. cit., p.74-8l. 
JO, -"'ro"'o M'"",I 3""" &"®d"  '''m"" d, ke, k"""di", MMU,", F,p., (:.Ir
e
, 1988, p, <49,  Ricardo ROBLEDO, La renta,  op. cit., p. 78. 
J' J  "'o e_",  L, "'m"", """"dm" y d "mb" 'g",," "  &",,,,  ro d ,~[, Xl%,  k  c.." ,1, 
Alcañices,  1790-1910, Valladolid, JUnta de Castilla y León, 2001, p. 176. 
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'  .  .  '1'  .  de  mécamsmes  qm  .  .  1 utt lsanon  d 
'  ,  he  pas  a  pnon  1  changement  e  d' exploitatio?,  o e~p~oo de  oouvdb t"hnique, ou, :, ",copéen;",  II 
P
ermettent l'mtro  uCl'  observe  chez de nombreux lrenn:
que 
de flexibilité 
comme on  .  uvent  e ma  d 
cultures,  temporains crinquent so  .  nt dans  une gran  e  .  e les  con  - .  rédomme  f . 
est vral qu  de locations  qUl  p  .  en relief le  alt  d
es  clauses  des  contrats  c·  de  récentes études ont mlS  transfor-
'E  . touterols  d"mportantes  P
artie de 1  spagnl~"  (ves  n' empéchaient  pas  1  .  ns  et méme des 
1  lauses  lmlta 1  h"  ou les  rotano 
que  es  c.  mme les  défric  eme~ts  .  blesoul'introduction 
matioo"  agn~e;,  d:ee"""mmda  plaotattoo de v~g~,~  Ma~ ,i le  tetmage 
stimulanons p us  mme la  betterave  sucnere  . d  ontrats  comme 
11  ultures  co  d'  tvpes  e c  , 
de  o~uv~1  e~ edut pa, la coexi"coee me  aU(ce~inodtaire mai,  roujotm  damme, 1  n ex  ..  directe  est  certes 
'  LexploltatlOn  . 
le  metayage.  1 de  l'  aristocratte 
'  34  1"  'ét persanne 
presente  .  pIes  prouvent  mter  riétaires terriens. 
De nomhreux  exem  al  ud  celIe d' autre; pwp  l'  "ion 
pouc b  inoomi~n,  ~g::;~~':;'É~!"ge de M:ddd eo  18i:d~~':~  de ¡, 
CExpo,ition de 1  ~'~e  gnnde; f.uniU"  nob~ha~e; da~~te, décdnient h 
de montrer les  succes d  't35  En 1877, certams Journa  llent exemple  d'  .  maux  e tral  .  e et son exce 
sélection  am  d  longs sé)' ours a  la campagn b  mbre de  Grands  11 
mode»  es  .  un  on no  d 
nouve  e «  .  1 36  Lannée sUlvante,  d'  11'  la « Socieda  1  'agnco e  .  h  d  Me  mace  , 
poue  e  pmg;~;  da", I'hótel de la dne:,"e  e  le  but d'  eocom~" 
d'Espagne creerent  ricultura espanola )),  dans  General protectora de la Ag 
Ntneteenth Century, London, 
"  En  lzsh Landed Soczety tn the  1707-1842, Oxford,  1975, 
32 p", l'A",",,':, ¡':::,,: ~;:;;:;":. .; ft,;,,,,1 "vi  ,g~':;::-:f  :;:r:,.'ldrog '1 ,¡"  ~ro't'/r::;;; 
<963  RA p" oc,  '" """"c,-,,,,,,  -¡¡"  Aro"",,]  ro  'g"  d 
J "- WOWlli, E"," ="",mm'  1  S '''o/  <982 ct ¡V B,,~n. U,  poi",",,, ",d"'",,,"k " 
flrtune, London, R~y~:  H~~;t~a19~6, ou'  Claude Isabel  B~~?e;<  no~lesses européennes au XIX  Slec e, 
1914 Oxford, Basl  ac  Franche-Conte au XIX Slec  '21 254 
esn;n du pammome fonCler en  l'École de Rome, 1988, p  2  .  ~  renta de una dehesa salman- 1;, md Do  HU (<d,), 1'",'-' de  ",,,,1 C"d,  ,"m_ ,hrlm~m"  y  I "p"d C"Jn,,,, p""Je  y 
33 J;; C,"~~  '1'""  P "~S,  ":'MONM  IR02-te95, El,;', "  ;'::dde Sol",,"",", p  347d-8~, 
d  el Siglo XIX. 1  19i1  992  Salamanca,  mver  arlO a traves  e  a  "'"  ,""";colY"  "'égo~, ct ,¡", ,,¡, "  '1. pe,ct""6,, dd mp,,,,h,mo '::""  Vil Cm,m, 
""m YW,  A<  =0 Alba" s...", Aw~.', ,  C."dl""" h,med,3, y mm, <99;  l' 485-S00, 
P 369 'h  po. Uf
es  de~IX la contabilidad de dT0 19 m 9a;  Umversidad de  SaI4a~la4n9ca't Grup'o de  HIstona  renta a  n  1  mayo e,  p 1)- e  d  1 
d, U"Wm Ag",m::,  ,m::::::, k,m"" M,,,,d B,~"  'p, o:; p'mmo"'oI Ye  "gct,,~e  Y~' 
~;,!;,¡  :¡{,:~,:,:,  ;;:"'IFc'.;:;;:~:'~;;~~r:o~;'~~~';;'~4  ~~,;n~,t5,;7'  ,;;~~~:,; 
rt1 os de la Campma  e  o  dad de Salamanca, 199  ,p 
:,:, ; "  1997, SoImo",,", Ue"e~,o  ct ,le, 'p, "', p 34 1-3  0' Mm6" ""u,,,e ct  J"'~' 









d  S  tmenat ou  d  d ternton  e  al  ca  1  ,  34. Les  marqUls  e  e~  la gesttón de la gran prople  a
d 
1997 UmvefS1dad de  S  aman  , 
l',,,",, "¡.  ,¡m "e'"  y  A "",s,"m,,,,, m'Y'  ,  ,  1  857 
VII Congreso  de Hzstorza  g  __  El  Museo  Umversal,  1 (  , 
379-402, P 386 et SUlvantes  1  qUlS de  Perales et Alcamces, 
p  1  d  de Osuna et  es  mar  3  321-322. 
35  Parrol eux,  e  uc  2  1877  1" novembre), nO 2  ,P  15 octobre), 19, p  15,  E  1  Campo», El Campo, n, (  ,  36 Amele de ME>.;DIGUTIA"  n e 
267 r  agriculturer . Les valeurs nobiliaires n' étaient donc pas un obstacle suffisant 
pour les  empecher d'  avoir  une  participation  active  alL'(  différents  projets 
d'innovation.  Ces  aristocrates  voyaient clairement le  prestige  qui  pouvait 
etre associé a  l'introduction d'innovations, d'une fa<;:on  proche de celle  de 
leurs iieux du siecle précédent. Les inventaires de fortunes de cette époque 
n'hésitaient pas a préciser les  moindres détails  des  nouveautés,  comme les 
achats de nouvelles machines, les  améliorations aux bátiments faites par les 
grands propriétaires qui faisaient valoir leurs terres  directement3~. En plus, il 
faut souligner la grande estime que ces propriétaires avaient pour le faire valoir 
direct, non seulement a  cause du prestige, mais parce qu'ils le considéraient 
comme plus rentable et efficace. 
Ceci  peut expliquer le  fait  que la  plupart des  grandes maisons aristo-
cratiques mirent en  place  des fincas  modelos,  des  exploitations  modeles, a 
partir des années 1850: les marquis de Alcañices a  Cadreíta et Algete, les ducs 
de Fernán Núñez a  Aranjuez, la comtesse de Montijo, future impératrice, a 
Baños et Moya, et sa  mere dans son domaine de Carabanchel, le  marquis 
de  Benalúa en la  Hacienda Benalúa en Alicante,  Bedmar a Canillejas, les 
ducs de Medinaceli dans leur ancienne seigneurie de Navas  del Marqués, 
etc. 39.  Dans ces  grandes  exploitations modeles  les  propriétaires  essayaient 
de nouvelles cultures (betterave, canne a  sucre, pommes de terre, vignobles 
surtout et prés irrigués),  de nouvelles machines et les  pratiques de culture 
les plus innovan  tes.  La réforme initiée en 1862 par la comtesse de Montijo, 
Impératrice des Fran<;:ais,  dans deux de ces domaines, le marquisat de Moya 
(Cuenca) et le comté de Baños de Rioja (Burgos) a été analysée par Ponsot a 
partir des rapports des régisseurs fran<;:ais responsables des projets40. A  Moya, 
il s'agissait de moderniser l'exploitation des vastes forets de pin et la création 
d'une exploitation modele de 62 hectares munie d'un outillage moderne pour 
la culture de betterave, de la pomme de terre et de blé.  Dans le second cas, 
il s' agissait de créer 32 fermes, un pré irrigué et un vignoble de 150 hectares. 
Dans les deux cas les investissements furent considérables, pres de 2 millions 
de reales en huit ans. Un autre exemple est celui du marquis de Alcañices qui 
entreprit d'importantes réformes dans son  domaine de Cadreita (Navarre), 
entre autres la plantation d'un vignoble de 50 hectares en 1862, et d'une cave 
37. El Campo, año III (16 avriI1878), nO  lO, p.149. 
38. Angel BAHA\foKDE, op. cit., p. 337-8. Blanca JIMÉ~EZ,« La nobleza madrileña en el reinado de Alfonso 
XII», Mémoire de maitrise, Universidad Complutense, 1986. 
39. Angel BAHAMOKDE,  op. cit.,  p.337-8. Blanca Jiménez, op. cit.,  p. 52-83; Jean-Fran~ois POKSOT, 
« Économie traditionneIle, techniciens étrangers et poussée capitaliste dans les  campagnes espa-
gnoles au XIX' siecle. L' exemple de deux domaines d'Eugénie de Momijo », Études sur le xDé sitefe 
espagnol,  Córdoba, 1981, p. 85-102; Juan CARMOKA,  op. cit.,  p.218; lrurralde et Elorrieta, Estudio 
sobre la  resinación de los montes españoles en sus aspectos  botánicos, forestal,  industrial y económico, 
Madrid, 1914, p. 5. 
40.  Jean-Fran~ois POKSOT, op.cit., p.85-102. 
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.  "  it l'  exemple des grands propriétaires 
un équipement moderne qUl  SUl\ a 
avec  .  par  une 
d  l  Rioja~l.  "  "it pas  seulement  mue  . 
e  ~e endant,  l' aristocratie  f~nC1ere. n e~a En fait, leur vie mondaine obh-
PI' te'  favorable a  l'innovatlon agncol.  .  t1'mulaient  la  recherche  de 
menta 1  d'  nses  qUl  s  ,  "1 
.  'll'tes  a d'importantes  epe  "  t  tellement endettes  qu 1  ea1t  ces  e  .  d'  eux etalen  , 
g  U\,eaux  revenus.  Si  certams  entre.  'lte'  avait  en général un acces  assez 
nO  'bl  d"  t1'r  la maJor  .,'  ces  ,  .  'mpOSS1  e  lnves  ,  ."  d'"  e'ts"2  Neanmoms,  1  r etalt  1  ,  d  b  taUX  mter  . 
eu.  marché  de crédit  et  a  e  as  arantir le succes de leurs 
fa~~:u::  favorables  ne furent  pas  suffisa::::~~r  ~ontijo, son  expl~itation 
fa.  Ai'  dans  le  cas  de  la  com  1867 et 1897; le vlgnoble 
ProJets.  nSl,  . .  evenu entre  . 
d'l  de Moya ne prodUlslt allCun r  b'néfice ne produis1rent que 
mO e e  ,  l  d  15  ans  sans  e  43 
t le  pré de Baños, apres p us  ~  chiffre bien inférieur aUX attentes  ; 
~OOO reales 1'an vers la fin du siecle, un  .  d'Alcañices qui fut  aban~onne 
C' est  aussi  le  cas  du vi.gno~le du  ~:;qu:~blemes de commercialisatlon de 
15  ans apres  sa  plant~tlon :  cause  ti  l~ vins espagnols atteignent leur plus 
crus  précisément a une epoque o 
ses  ,  , .  ,44  ,  d  ploitation 
rande prospente.  .'  lus  de  succes  ans  son ex 
g  L  duc de  Médinaceh  n eut pas  P  dia:  l'le  de savoir si  ces  exemples 
e  ,  45  11  est  mC  l'  ' 
torestiere de Navas del Marques  .  ble  ue  de  nombreuses  exp O1t~nOns 
nt  généralisables,  et  il  est  p.roba  dq  médiocres  résultats.  En falt,  l
d
es 
so  b .  alS  avec  e  1  an  s 
modeles  aient pu su  Slster  m,  O  et 1880 prouvent bien que  ~s ~r., 
.  de fortunes des annees 187  ,  de  terres  cereaheres 
inventalfes  .'  ient surtout composes  les 
patrimoines  aristocranques  eta  vaux comparatifs montrent que d 
.  f 46  Les  rares tra  ,  C'  1 cas  es 
et de páturages extenSl s  .  .  avec plus de succes.  est  e 
,  d  innovatlons  d  comte 
élites locales adopterent  d~~  '1  d' olive  du Sévillan Vazquez, ou  u 
Carbonell, producteurs  Ul e  er~ier cas,  en l' espace  de quarante ans 
de San Juan en Murcie. Dans ce  d  b  donna les moins rentables comme 
(1863-1902), il changea de culttesi a ;:de d'exploitation, du métayag~ au 
le  murier et .changea  plusi~~~b~::é  ~ui fait défaut dans les grands domames 




't.  p  220-222. 
41. Juan CA~V!O~A, op. CI.,  . 
42. Ibid.,  p.195-202.  .  85-102. 
43.  Jean-Fran~ois PO"iSOT, op. c/~(r  ss. 
44. Juan CA~V!OKA, op. CIt.,  p.2 . cit.,  p.5. 
45. ITuRRALDE  ~t ELORRIETA, 0?2_83.  ,  ..  "Formas de gestión y~oyuntu~a 
46  Blanca JIMEKEZ, op. CIt.,  p.)  .  39-95 et PEREZ PICAZO et ala,  e  de Historza Agrarta. 
47'.  María Teresa PÉREZ  PICAZ~:  r;':et';l~ murciana (1830-1860) »,  Vli35~~f;:op.442; GARRABOU et 
en los sistemas agranos  g'd  d  de Salamanca, 1997, p.  .  153-154. 
Salamanca,  mayo  de  1997, ~n~e:~o;ne.  Antonio Miguel BE~"AL, op. CIt.,  p. 
PL"-,,ES, op. cit., p. 396-7 pour  a  a 
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Ces problemes nous conduisent a  expliquer d'une autre fa<;:on  l'absence 
de dynamisme de l'  aristocratie et a  la  mettre en rapport avec l'  organisation 
des  patrimoines.  En effet,  la  gestion d'un patrimoine foncier  étendu exige 
non seulement une certaine capacité a  mobíliser des  ressources  matérielles, 
maís  aussi  des  ressources  humaines afin  d' éviter des  problemes de  coopé-
ration. Dans la  mesure OU  le  propriétaire doit déléguer la plupan des déci-
sions  quotidiennes concernant l'  exploitation de ses  terres,  il  faít  aussi  face 
aux  probl@mes  de  gestion:  régisseurs  ou  administrateurs  ne  gerent  pas 
nécessairement les biens de la meilleure fa<;:on pour les intérets du propriétaire, 
puisqu'ils  ne jouissent d' aucun systeme d'intéressement approprié et qu'ils 
peuvent utiliser a  leur profit l'informatíon a  laquelle íls  ont acces
48
• En fait, 
l' étude des administratíons des grands domaines met en évidence l'importance 
des  systemes de comptabilité, des  méthodes de sélection du personnd, les 
encouragements,  et les  mécanismes  de  controle.  Néanmoins,  les  grandes 
maisons aristocratiques éprouvaient des problemes tres différents de ceux des 
autres propriétaires; en particulier, la dispersion des patrimoines (tableau 1) 
et la possession de biens et droits d'origine seigneuriale et jurídiquement peu 
clairs.  La plupart de ces  propriétés et rentes, avaient réussi a  rester dans les 
mains de ces  propriétaires apres les  réformes libérales de 1821-23 et 1835-
1845, surtout dans le  Nord de l'Espagne.  Certaines terres d'  origine com-
munale,  bien  que  théoriquement  appropriées,  étaient  finalement  louées 
aux  habitants  locaux  solidairement  ou  directement a la  commune.  Les 
foros,  l'  emphytéose,  mais  aussi  de  vieux  droits  seigneuriaux  convertis  en 
« concordes», étaient payés en nature par toutes les communes d'une meme 
région a  l'  ancien seigneur et faisaient l'  objet de nombreux conflits. Conserver 
ces rentes pendant de longues années sans recourir aux tribunaux était rare, 
et les proces revenaient cher car ils s' accompagnaient de la cessation de tout 
paiement, ce qui devint de plus en plus fréquent et presque habituel pendant 
les  périodes révolutionnaires
49
.  Il est vrai que la plupart de ces  rentes furent 
toujours légalement reconnues et disparurent seulement dans la deuxieme 
moitié du xx
e  siecle,  mais les  administrateurs et comptables se  plaignaient 
souvent dans les  enquetes du volume des  arriérés,  surtout dans les  cas  de 
locations solidaires, des fréquents conflits ou tout simplement de la disparition 
de rentes. Maltriser ces risques dépendait de la volonté des administrateurs, et 
si leur inertie menait a  la fin des paiements, il était nécessaire de réorganiser les 
48.  Thrain EGGERTSSOl'i,  Economic behavior and institutions, Cambridge University Press,  1990, 
p.41-5. 
49. Rafael Serrano GARCÍA, "La quiebra de un modelo expansivo: las crisis financiera y agrícola en Castilla 
(1864-1868)", Estudios sobre capitalismo agrario,  crédito e industria en Castilla (siglos XIXy XX), Yun 
Casalilla, éd., Valladolid, 1991, p. 77-130. 
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1  d  its51J  Ces conflits expliquent 
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~n.p  écessaire de tenir compte de~ mterets  recours au systeme judlClalre 
eta
t
:t n che opposition de l' oligarchle locale.  l~e ploitation de certains biens et 
la  ran  ,  .  .  ortant pour  ex 
coúteux et  l~nt etalt encor:~:reres décennies du xx' s~ecle.  .  écennies a 
drninistrattonS dans les p  11  l' a¡istocratie mlt plusleurs d 
a  Du point de vue du morce .e~ent~  D'un coté le prix élevé de la ~erre: 
.  aliser le nombre des  admmlstra~lOns.  rocessus  de concentratlon a 
ratlon  1845 et 1875, ne favonsa pas  ~,n ?  .  t réalisé d'importants 
urtOut entre  d  ropnetalres alen  '1'  . 
s  d' helle  bien que la plupart  es P  ":17  185651. Par contre,  1  etalt 
gran  e ec,  .  t  ~  de  181  et  d 
h  t  P
endant les  désamortlSsemen sl  .  - de  propriété étaient  outeux. 
ac  a s  b'  d  nt  es  utres  ,  d 
d·a::cile de se  défaire des  leUS  1.
0  1  fait  que  ces  élites  conserverent  e 
lni  h  t  exp lque  e  le mon-
T  a lenteur du c  angemen  .  de l' ancien régime, comme 
~ombreux traits des  systeme~,d~  ge~~~inaceli, des  marquisats  de  Cerralb~, 
trent les  exemples  du Duc e  ~te de  Bornos52•  Dans le  cas  du  mrq~: 
Alcañices,  oU  Lozaya  o~ du  d  co 30000  hectares  était dispersé  dans  p ~s 
d'  Alcañices,  un patrimome  e  1  d  32 administrateurs en 1868, apres une 
d  éré par P us  e  .  1 s de 3 ans 
200 communes, et  onc ~.  ire de biens pOUValt mettre p u  ,)  53 
réforme. "Célaboration d un m~en~a  du nord-ouest de l'Espagne (Leon.  '. 
dans les régions a  petites explolt~tlOnS príncipe toutes les  fonctions  admmls-
Chaque régisseur concentralth:n  des terres a  affermer, la  signatur~  ~s 
tratives, comme la mise aux enc  e~es  des  revenus, et la vente des pro  Ults 
contrats, la survei11ance, la perceptlon ui était souvent le cas  da~s le nord ~u 
si la rente était per<;:ue  .e~ na~~:e~ee;traordinaires, tels les  pro~es: les  co~~~~ 
pays. 11 s' occupait aUSSl  es a  a  d  .  dépendance explique 1  eXlstenC~ 
ou la vente des biens. Cette,  gran  e m  le maintien d'une correspon  ance, 
1  de controle, comme  .  d  blé  un compte 
systeme comp exe  11  ou l' on traítait surtout du pnx.  u  .'  t un bilan 
u maximum mensue  e,  lus toUS  les  SIX  mOlS  e  . 
~étaillé des  opérations  effe~tu~es to~t.  aU  ~r  le comptable de l'  administranon 
1
54  Ces informations etatent sUlvteS p 
annue  . 
Administración y rentas del patrimo-
_  .  126-8 et 240-1, etJavier M?reno:"  bienestar público? Granes pamm.
0
-
50. luan CARMOKA,  op. Cit.,  p.  1814-1924 », ¿Interes partlcular,  Z  a  Prensas Universnanas 
'nio rústico del estado de Borndos'RoBLEDO et Santiago LÓPEZ, ed.,  aragoz, 
10  rias  Ricar  o  , 
~~i~:g~:~;~~;,  185-222,P:2~~~7rUcardo ROBLEDO,  La renta,,; oP·~t6 p.41-3. Lenvergure 
51  Les achats de biens desamortlses 'ne dans luan Carmona, op. elt.,  tdab eau La ·  Casa  de  Osuna,  siglos 
.  .  .  du pawmOl  '  1 E-a  mo  erna, 
d'une réorganlsatlon  .  .  poder)' riqueza en  a  span.  l' d  s Antonio Miguel BERNAL, 
.  A  'ZA  ArIStocracia,  d  d  Medmace 1  an  d  C  ralbo 
52. IgnaclO  TIE~.  '. \  XXI  1987, p.291-327. Le  uC  eI  T  urus  1979; le marquisat  e  er  . 
XV-XIX, Madnd, 51g o 1 crisis del antiguo régimen, Madnd,  a  0'5-24; Blanca GI:.1ÉNEZ, op. el:. ; 
La lucha por la tierra en  a  U  ande de España"., op. CIt.,  »,  p. 1 An  el García 5anz, " ExplotaClOn 
dans Ricardo ROBLEDO,"  n gr  contróler ses terres dans  g 
les difficultés du marquis de Lazaya pour 
0'1'  cit., p. 351-3.  al  L  I cha por la  y renta".,'  .  242-4.  _.  Mi  uel Bern  ,  a  u 
53. Juan CAR:.10KA, op. elt.,  uan CarffiOna, op. cit., 2)  1-4, AntonlO  g 
54. Javier MOREKO,  op. Cit.:  J  "  Madrid, Taurus, 1979. 
tierra en  la crisis del antiguo regzmen, 
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posslble que s'i1  eXI'st  o  ~ ltue  de l'  élíte aristoc  o  eme etre signés a  011  alt un 1m  ranque  M  '  o,  VI  es provincial  o  portant marché dio o  alS  ceCl  n était 
1  es,  ce qUl  n"  '  1  e  ocatlOn d  1 
es grands oliviers  1  d.  etalt  e cas qu'  en Andal  o  ans  es  grandes 
d 
'd  ,ou es  ehes  ('  OUSIe pou  1  e re  uire les cou' t  d  as  paturages) du Sud O  -7  r  es  cortijos ou 
s  e surveill  'o  uese  U  pou,,'  ",meda  lo  '  mee eto" d'  oll'dt un'  ,ocautee  &''00 
du ehill'" d' afui'::::  d"  ag~t~  et lcm' eoopcra:~:m¿  ,d' ; ncomagemem 
des fermages et obt  o lconsacre a une prime pour  ,eneralement 10% 
f 
'bl  emr  es m  011  encourage  l'  o  al  e dimension d'  el  eurs prix pour la  d  r  encalssement 
'd'  un grand n  b'  vente  es pr d  o  me co"" reveo",  D  om re d adminbuado  o  um, mai, la 
" Amo, ou Sei  n;  ¡""' "" =-la, le  pre"ige et 1 m ne pcrmett-alt que de 
ou de sortir un  gp  ur  edur permettaient d'  obtenl'r d es elxcellents contacts du 
arent  e pro  es paces d  o 
permettait vraisembl  b1  lson, en somme l'  obtentl
O 
d'  e Juges de paix, 
M 
'  '1  a  ement 1"  blo  on  unep  ,  alS  1  y avaít d'  f  eta  lssement d'  l'  rotectlon qui  autres  a<;:on  d'  b  une re atlon d 
exemple  offraOt'  l'  s  o  tenir la fide'lOt' , 1  e conflance  58  ["  ,la  agent  o,  I e,  e mar  o d  o 
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Ispensa  e dans les régions du 1  ~fua ~ropnétéo Mais ce  atl  ndlUm  '1  ou  es agents 
55  Par exempl  J  '  56  ¡bId  e  aVler MORENO,  op  cu 
57. Rafael MA  .  58, Juan e  TA,  op, Ctt"  p, 259-65. 
AR.,\10NA  op  . 
59. Angel García S~z'  ~t"  p, 230-1 et 254, 
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~  60,  J=_Fran~ois  PO¡';SOT, op,cit"  p,llO-lll, 
61. Juan CARMO'-!A, op, cito, p,253-
62
, 
62, ¡bid"  p, 250-51.  63. Juan CARMO'-!A et James SlMPSO);, El laberinto,  .,  op, cito'  p, 34, 
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, du blé,  étant donné qu'l'l'  .  .  etalt peu eXIg 
~a~  un grand etfort d'investissements  Lea~t en supervision et ne demand . 
e  a part des fermiers les  lu  .  e nsque de non-paiement d  alt 
de la tacite reconduction  p  . s modestes pouvait était mitigé par l'  ~;. rentes 
~on~at,  ~pécialement  qU~;~~:~:::~~ea~t  le  ferm~er.a honorer les  ~~~::~n 
es  ermlers les plus riches off]  .  e  e terres etalt suflisamment  u 
bestiaux  et il  ' ,  .  ralent des garanties en L  d  grande.  ,  n etalt pas rare  1  lOrme  e terr 
~:~lledPendant plusieurs gén~~a~i~~s~o~~::~esed;nai~thienn~nt dans l~  ;~;~ 
or  oue montre q  1  ..  ,  un ec  annllon d  30 
fois 64  L  b  ~  ,.  ue  a mOltle avait renouvel' 1  e  cortijo 
.  a  sence  d llltervention'  e  eurs COntrats plus de n 
de ses  terres n'empechait pa  d"  actIve  du propriétaire  dans  l'expl'  .euf 
d'  l'  .  s  ImpOrtan  h  Oltanon  exp Oltatlons ou m Al'  ts  c  angements da  1  . 
.  .  l'  eme  a crOlssance  d  1  ns  es  modalltés 
eXIgealt  autorisation du prop .,.  e  a production.  Le  défrich 
de fermage, et l'extension d  netalre, et meme sa  mention dans 1  ement 
de la croissance du reve  de la surface cultivable explique la m'  e contrat 
nu  ans une  d'  aJeure parr'  centre et sud de l'Esp  D  gran  e partle des fermes  d  le 
les'  agne.  ans le cas du ma  .,  ,SUrtOut  ans le 
prodUlts de ses  pátura es  a Sal  rqUls d Alcañices par exem  1 
entre 1835 et 187265  g  amanque augmenterent de  5  60~  pe, 
p'  ,  ,0 par an 
.  ar contre, ils eurent moins de  ' 
:xI~eantes en n:ain-d'  ceuvre, la  Vittc~~::;ans le développ~ment  de cultures 
l:~~~A  dI: ~~é~~n:a~qu~:: de Bexibilité  :rua~:~t  c~~:u:~~;~r~~uées,  .  car leur 
horticoles ou la bett  u  e,  les produits tels le vin  l'huil  gl esnon plus 
1  erave,  non seulem  ,.  '  e et  es produits 
~  us  va~tes et compétitifs, mais ils étaie:tn;l  etalent'bolrientés vers  des  marchés 
em~n e et des prix. Meme si le  .,.  ~s  s~nsl  es aux Buctuations d  1 
~can~ns, la coopération avec  le;~:f~~:t~re  etal.t Pbret a utiliser des contratsed: 
~s c  ocs  exogenes  comme le  ~venalt  eaucoup plus im  Ort 
eXlge~ent des changements dan: l~~ctuatlons des  prix  ou de  la  ~em:~: 
P~Od~lts o.u de nouvelles techniques66cl~use; des contr: ts, la distribution des 
~ e~  es  ~lches propriétaires  fonciers' 1 a p upart d~s etudes sur l'innovation 
es  lllVestlssements im  ocaux  mennonnent non  ul 
~~aptat!on aux  Buctu:r~:~:n~~s  :~r;~:Si67la Bexibilité des contr:;s :rn;:: 
lS~osalent de moindres avanta  es  es  .  Les  propriétaires  absentéistes 
aValent la  possibilité de profite  gr d pou,r la commercialisation. 11 est vrai qu"l 
es  reseaux d'inform  .  1 S 
ano  n  que mettaient a 
64.  A~tonio López O"TIVEROS  et Ra 
Cordoba  (1932-1936)  Córd  fae!  MATA  OLMO,  Propiedad de!.  ' 
Social de Historia Andaluza  oba,  UnIversidad de Córdoba  1993  a tterra y reforma agraria en 
65, Juan CARMONA  '  ' op. m., p. 41O-41I.  "  p. 117-20, Grupo de Hi t  ' 
66  D  ' op, m., 183.  s Ona 
,  ans le  Cas  de  la viriculture ca al 
op, cit,  t  ane, Juan CARMO"A et J  S 
67  Ma T  '  ames  rMPSO",,, Th  Rab  '  eresa Perez PICAZO  "Ri  e  assa morta,,, 
op, cit., p, 442 et ss'  :  queza territorial",,,,  op, cit  3  ' 
p.488-491.  ' Rarnon Garrabou etJordi Planes  op  ~,t  ;~¿' Ma Teresa Pérez Picaza et alii 
,  ,  " p,  -7; Alberto Sabio Alcurén, op. cit.: 
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!eur disposition leurs agents locaux pour la vente de leurs propres récoltes, 
et ils s' assuraient ainsi les meilleurs prix de vente, mais exclusivement dans le 
marché local puisque c' était la  OU  les  administrateurs locaux développaient 
!eurs transactions. Sauf de rares exceptions, comme le  comte de Bornos, ils 
n'organiserent pas de plus grands réseaux qui auraient pu canaliser le produit 
directement vers  les  marchés urbains, ne créerent pas de services destinés a 
chercher les  acheteurs sur d'  autres  marcb.és.  En fait  chaque vente exigeait 
l' autorisation du comptable central,  meme dans  le  cas  de  Bornos,  ce  qui 
ajoutait au manque de Bexibilité des grandes administrations. En somme ces 
caractéristiques peuvent expliquer la quasi absence de vignobles ou de cultures 
irrigué  es dans les patrimoines aristocratiques. Dans le cas d'Alcañices,  1,4 % 
des  superficies étaient en vignobles en 1868, et en général de pietre valeur, 
alors que les céréales occupaient presque 95 % du total68• 
Vers la fin du XIX
e  siecle, certains facteurs ont précipité des changements 
dans ce  mode d'  organisation administrative. Tout d'  abord,  la  concurrence 
des blés d'outre-Atlantique augmenta les cas de non-paiement et dans beau-
coup de cas provoqua l'  expulsion de nombreux fermiers, interrompant ainsi 
l'  efficacité de la tacite reconduction comme mécanisme de paiement de la 
rente foncieré
9
•  D'un autre coté,  la  plus  grande intégration des  marchés 
locaux de céréales a réduit les marges de manceuvres des administrateurs locaux 
pour profiter des rentes de situations, et les grands commen;:ants de grains de 
Barcelone ou Valence, deviennent progressivement les  principaux acheteurs 
de  grains 70.  Autre facteur  encore,  l'implication de  plus  en plus  fréquente 
des  entreprises  de  transformation de matiere premiere, comme l'industrie 
sucriere,  résineuse,  ou les  commen;:ants  de vin permet en de nombreuses 
occasions l'  établissement de mécanismes de coopérations, généralement de 
longue durée entre les  grands propriétaires et les firmes.  Et ce sont elles qui 
introduisirent les changements techniques et superviserent leur application. 
e est notablement le cas des irnmenses forets de pins des ducs de Médinaceli 
et du marquis d'Alcañices que commen<;:a a exploiter l'Union Resinera a la 
fin du XIX
e  siecle, ou des exploitations de betteraves sucrieres de nombreuses 
maisons nobiliaires dans leurs terres irriguées d'Aragon ou Navarre71 . 
68, Juan CARMOKA,  op. cit"  tableau 4,9, 
69. Juan CARMO"A,  "Contratos agrarios, costes de transacción y riesgo en el cultivo de secano en 
Castilla, 1830-1936", Agriculturay sociedad,  82,  1997, p, 115-150, 
70, Juan CA~YlO"A,  Aristocracia""  op, cit., p, 248 Y  ss. 
71, lturraldey ELORRlETA, op.cit"  p.145;Juan Carmona,« El comportamiento económico de la nobleza 
española en el siglo XIX: la Casa de Alcañices,  1790-1910 », These de  doctorat, Universidad 
Complutense de  Madrid, 1991, p, 377-380; Jose Miguel Gastón AGCAS  et José Miguel LA"A, 
" Condenados al absentismo? La  administración del conde de  Zaldívar en Cortes de Navarra 
(1859-1935 ",  bienestar público? Grandes patrimonios y reformas agrarias,  Ricardo 
ed"  Zaragoza, Prensas Universitarias de Zaragoza, 2007, p, 223-256, 
275 Condusion 
Dans  quelle  mesure  la  persistance  de  l'aristocratie  fonciere  a-t-elle  pu 
contribuer au retard agricole espagnol? Une grande partie des réformistes du 
premier tiers du XX
C siecle en étaient convaincus, surtout a  cause du caractere 
extensif des fermes nobiliaires, cortijos, dehesas ou montes du Sud et de l'Ouest 
du pays.  Mais  les  principaux arguments  pour démontrer l'impact négatif 
de  l'absentéisme sur la  production et la productivité agricoles  sont surtOUt 
spéculatifs,  en  particulier le  manque d'intervention du propriétaire sur ses 
terres,  l'ab~ence d'investissements ou d'améliorations, et l'abus du fermage dú 
au manque d'intérét du grand propriétaire foncier.  Cependant, on a mis en 
évidence dans ce chapitre, que les élites aristocratiques avaient de bonnes raisons 
pour augmenter leurs rentes,  n'étaient pas forcement hostiles a  l'innovation 
technique, bien au contraire, et méme si elles dépensaient d' énormes sommes 
d' argent dans leurs villes  de  résidences,  elles  avaient  une grande possibilíté 
d'endettement (contrairement au xvm' siecle) gráce a  leurs contacts avec les 
banquiers et préteurs privés.  Le  paradoxe de la  critique des  contemporains 
sur l'absentéisme des aristocrates et son impact sur l'innovation agricole, c'est 
qu'ils  firent  justement le  contraire,  ils  essayerent  de  gérer  leurs  propriétés 
comme de bons propriétaires, mais sans succes.  La  raison de cet échec peut 
étre attribuée en partie a  des problemes de gestion, dus au morcellement des 
patrimoines fonciers; ceci était une conséquence de leurs succes a  conserver 
leurs rentes pendant la révolution libérale, et les conflits potentiels associés a 
la conservation des droits seigneuriaux. C'  est ce qui nous mene a analyser ce 
probleme en termes de "path-dependency".  Ces élites auraient peut-étre pu 
réduire leurs couts d' organisation en essayant d' obtenir l'information locale 
nécessaire aux améliorations ou au controle plus étroit de leurs fermiers, mais 
il n' est pas certain que cette stratégie eút été efficace. Puisque seules les grandes 
administrations présentaient les économies d'  échelles suffisantes pour l'  emploi 
de régisseurs  spécialisés,  ce  qui ne garantissait pas  le  succes,  on comprend 
mieux que ces propriétaires aient préféré minimiser leurs couts administratifs 
et avec  ceux-la leur  capacité de transformation,  avec  la  conséquence,  non 
désirée, de légitimer les arguments en faveur d'une réforme agraire72• 
Le fait que la plupart de leurs terres étaient localisées dans les régions OU 
dominait la culture extensive du blé ou l'  élevage extensif  nous font penser que 
les conséquences économiques de ce type de gestion ne furent peut-étre pas 
trop importantes, et en fait cela n' empécha pas une croissance importante de 
la production jusqu'a la fin du siecle. En revanche l'aristocratie fonciere était 
absente du cadre OU les propriétaires locaux eurent plus de succes, c' est-a-dire, 
dans la viticulture ou les cultures irriguées, gráce a leur plus grande capacité 
de supervision. Le fait que les élites aristocratiques se spécialiserent dans la 
72. Gasron AG\.'AS et U.\TA, op. cit., p. 255. 
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